
En bealucoup moins de temps qu'il n'en faut pour le ra-
conter, JésÎus avait répondlu aux apôtres soudainement pris
d'une ardeur belliqueuse : "'Laissez faire " .il av'ait touché
l'oreille du blessé et l'avait miraculeusemnent, guérie ; il avait dit
à Pierre: "Remets ton glaive au fourreau. Est-ce que je
ne boirai pas le calice que ine verse inon lPère ? .

Cependant 1 indécision devenait (le plus en plus grande
paxiiii la troupe (le Juida-s. Maintes fois dejL les envoyés des
Scribes et de.- Pharisiens, venus pour se saisir de Jésus,
avaient été subjugués par sa, grandeur et le charine de sa pa-
role, et s'en étaient retournés les mins v'ides, disant: " Ja-
niais un honine n'a parlé connune celui-là. " En aucune
circonstance, d'a-illeurs, Jésuls lie s'était nmontré si imposant, si
puissant et si doux. Peut-êtrie les valets allaient-ils, cette
fois encore, renoncer a, l'arrestation donit ils ètaient chargrés,
quand de nouveaux venus intervinrent. Unm groupe de prin-
ces des prêtres,- (le nagistrats du tenîple et de scribes, trou-
vant que la cahiorte enmvoyée était lomngue i. revenir, avaient
dû sortir et venu' jusqu'ami jardin, pour voir ce qjui se passait.
-Jésus les aperçut et leur p)osa une seconde fois sa question;~

-"Qui cîmerelez-vous?
-"Jésuls de Nazarethm.

-Jésus reprit, s'adressant pairticuliè"reniientl. à eux :"Je
vous ai déjà lit que C'est mnoi. "Et coiimvm-e il est écrit: De
tous ceux que vous l'avez doninés, je n'en ai pas laissé perdre
un seul, il ajouta: - Puisque c'est rmmoi que vous cherche,
laissez partir ceux-là.

Alors les valets le sai.ireiît et le garrottèrent ..........
Tandis que les ap(ôtre.- s'enfuyaient, dispersés dans la ai-

rection de la mnontagne, les valets- (le Caipie, les satellites du
temlple, leur officier en tête, emnportaient furtivement leur
pr-oie comîmme des larrons qui redoutent les témnoins et la lu-
inière.

On marchaitit pas pressés, en silence, l'oeil aux aguets.
Les quelques primnces de-> prêtres qui étaient lài, partagés entre


